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ADMA EN LIGNE

MARS 2021
Editorial de Mars
Marie, nous conduit à Dieu
Chers amis,
Nous nous trouvons pleinement immergés en ce temps de préparation pour célébrer et vivre la Résurrection de notre Seigneur Jésus-Christ. 

Nous savons que le Carême est un temps de conversion, un temps pour retourner à Dieu et pour remettre chaque chose « à sa place », et un temps pour « mettre de l’ordre » dans la vie. Mais en nous surgit la question : Comment le faire, par où commencer ? Pour répondre nous ne pouvons pas ne pas contempler Marie, fixer notre regard sur sa vie, parce que c’est elle qui nous conduit à Jésus, à Dieu. Marie nous tenant par la main nous amène à la rencontre avec le Dieu de la vie. Nous pourrions dire « Ad Iesum, per Mariam » qui est la même chose que dire « Ad Deum, per Mariam »
Le moment de quarantaine que nous sommes en train de vivre est une nouvelle opportunité que Dieu nous donne pour rallumer le don reçu (Cf. 2Tm 1,6), pour chacun c’est la propre vocation personnelle, la vocation au mariage, la vocation au ministère sacerdotal, la vocation à la vie consacrée ; pourtant tous nous partageons la vocation à la filiation maternelle, étant donné que nous sommes fils de la même Mère, Marie, la Mère de Jésus et notre mère.
Pour parcourir ce chemin préparatoire et pouvoir arriver prêts pour l’expérience pascale, il est nécessaire de nous alléger de ce fardeau qui nous alourdit et qui nous a surchargé tout au long du chemin, cette poussière de la route qui a obscurci la lumière et la splendeur du fait d’être fils de Marie. Sans nous en rendre compte, nous a caractérisé, en certaines occasions, le manque de passion, la fatigue, la routine, le manque d’espérance, une certaine colère et beaucoup d’autres graines de poussière qui se sont collées à nous. C’est le temps de la purification, c’est le temps d’enlever tout ce qui nous empêche de vivre en plénitude, ce qui nous prive de la joie de jouir du don de la vie quotidienne, c’est le temps de découvrir ce qui nous permet de voir la présence de Dieu dans les autres. Demandons à notre Mère de nous aider à nous purifier, afin que nous puissions briller de nouveau avec la lumière baptismale, avec cette Lumière de la Vie, qui est l’Amour.
La prière est un moyen merveilleux pour nous aider à récupérer le chemin de notre vocation. Une prière qui ne se limite pas aux paroles, une prière qui ne se laisse pas tomber dans le piège des répétitions, une prière qui est profonde, une prière qui s’inspire de la prière filiale de Jésus avec le Père, une prière qui touche le cœur de chacun de nous, parce que Dieu regarde (parle au) le cœur alors que nous dans plusieurs occasions nous nous contentons de l’extérieur (Cf. 1Sam 16,7). Dieu veut vraiment nous rencontrer, Il veut une rencontre cœur à cœur qui peut transformer notre vie. Donnons-nous courage, laissons-nous toucher par Dieu, permettons que sa grâce pénètre notre superficialité et inonde notre être. Certainement cela changera notre vie, ou peut-être cela nous compliquera la vie, mais nous vivrons plus pleinement son amour, nous sentirons sa présence plus vive et active dans chacun de nous et de cette façon nous serons unis à sa Résurrection, parce que nous serons parmi ceux qui seront ressuscités en premier par Lui.
Cette prière ne nous laissera pas indifférent face à la réalité de notre monde, elle sera une prière qui contemple le monde, la réalité la plus proche de nous, les personnes que nous connaissons par leurs noms et leurs prénoms avec le cœur plein de passion de Jésus et, qui ne nous pousse pas à tourner la tête de l’autre côté, mais qui se rapproche, qui touche, qui « se salit » pour nettoyer, purifier, redonner dignité aux personnes qui sont dans le besoin, soulager la souffrance et la douleur des ceux qui sont les derniers, les abandonnés, les « rejetés ». Vraiment comme a fait Marie durant toute sa vie. Son exemple est un service permanent en faveur de celui qui a besoin : Elisabeth, dans les six mois avant son accouchement ; les mariés, au moment de la célébration de leur amour ; les disciples, dans les moments de doute après la mort de Jésus. Marie, la pure, l’immaculée, s’est « salie » les mains pour servir, elle s’est impliquée dans la vie des personnes parce qu’elle s’est nourrie à travers la relation maternelle avec Jésus et la relation filiale avec Dieu.
Chers amis, quelle belle occasion nous avons pour nous en ces jours pour nous préparer à la Pâques du Seigneur à travers la purification, la prière et le service. Ceci constitue les voies traditionnelles que l’Eglise nous propose à suivre : le jeûne, la prière et l’aumône avec nos frères et sœurs, nos semblables.

Comme il serait beau si toujours plus – comme cela est en train de se passer dans plusieurs endroits – que l’ADMA fût la présence maternelle de Dieu pour la vie du peuple ! Un groupe des personnes qui, chaque jour en demandant le don de vivre leur vocation comme une grâce, en intime relation avec Dieu, devienne une école de prière simple, profonde, cordiale pour tous, et qu’en même temps ils servent de façon discrète, humble et simple ceux qui sont dans le besoin dans notre monde. Sans doute, chers frères et sœurs, l’ADMA deviendrait un chemin attirant pour notre monde, parce qu’elle a une proposition concrète à offrir dans le style salésien. Et dans cette ADMA nous avons tous et toutes une place, les jeunes, les adultes, les plus âgés, nous y sommes tous nécessaires et tous nous avons beaucoup avec quoi contribuer.
Demandons à notre Mère, Marie Auxiliatrice, que ce temps que nous sommes en train de vivre puisse servir à nous conduire vers Dieu et que nous puissions servir les autres.
Renato Valera, Président de l’ADMA Valdocco

Alejandro Guevara, Animateur Spirituel ADMA Valdocco.
---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Note éditoriale

Chers amis, comme vous avez pu constater depuis le début de 2021, l’ADMA en ligne s’est enrichie de deux rubriques. La première « Se connaître » qui est un espace dédié à présenter chaque mois une réalité différente de l’ADMA. Chaque groupe a su se faire interprète de sa propre réalité locale et a su « actualiser » dans le temps et dans l’espace – la fidélité au charisme de Don Bosco ; ainsi tout en restant tous unis aux deux colonnes, Jésus-Eucharistie et Marie Auxiliatrice, ce sont de multiples formes dans lesquelles le charisme se concrétise et autant les directions dans lesquelles l’Esprit a soufflé. C’est beau alors de se savoir unis sous le manteau de Marie.
La seconde, par contre, est un bref approfondissement du règlement de notre Association : chaque mois nous choisirons un bref passage du règlement pour réfléchir, redécouvrir la richesse de l’ADMA dans le rêve de Don Bosco et actualiser notre identité.

Nous espérons que ces rubriques puissent être une ressource pour tous les groupes du monde.

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Parcours de Formation 2020-2021
Rêver et faire rêver

6. La pédagogie de la confiance
Nous savons qu’existent les pastorales de la distance et de la discipline, des pastorales pharisaïques qui regardent les jeunes du haut vers le bas. Des pastorales qui considèrent les jeunes comme des simples destinataires passifs d’une proposition pastorale pensée et projetée par des adultes sans eux. La pastorale salésienne n’est pas ainsi, parce qu’elle naît d’une option pédagogique bien précise, que nous pouvons appeler sans nous tromper la Pédagogie de la confiance. Elle se fonde sur un principe très clair : de la conviction que dans chaque jeune habite la grâce, que même dans celui que nous considérons le plus malheureux il y a des dons et talents, que chaque éducateur est appelé à entrevoir et à valoriser.
Nous arrivons ainsi au grand thème de la confiance, c’est-à-dire de la certitude que les jeunes, avant d’être touchés par le péché et les situations négatives de la vie, sont fils d’un Dieu qui les a depuis toujours aimés et qui les a toujours comblés de son amour et de ses dons. Cela Don Bosco l’a appris de Saint François de Sales, celui qui plus que beaucoup d’autres dans l’Eglise a reconnu la présence de l’amour de Dieu dans chaque chose, même dans la pierre rejetée.  Vraiment comme Jésus qui, rejeté par les constructeurs est devenu la pierre d’angle, les jeunes rejetés sont devenus la pierre d’angle de la Congrégation salésienne naissante. Comme le Père a réhabilité Jésus à travers la résurrection, de même Don Bosco a fait des jeunes des protagonistes à travers sa mission éducative, qui avant tout a la mission de réhabiliter les jeunes en faisant d’eux des sujets authentiques de la mission.
Ceci est aussi notre histoire, pas seulement celle des jeunes, et c’est justement dans ce sens que Pape François affirme que les jeunes, « à leur tour ont aidé l’Eglise à se rencontrer de nouveau avec sa mission » (Message au CG 28). C’est vraiment ainsi, et cela est à affirmer avec une grande force, parce qu’en cela réside la force prophétique du charisme de Don Bosco : « Loin d’être des agents passifs ou des spectateurs de l’œuvre missionnaire, ils devinrent, à partir de leur propre condition – dans beaucoup de cas « des religieux illettrés » et « d’analphabètes sociaux » - les principaux protagonistes du processus entier de fondation. La salésianité naît précisément de cette rencontre capable de susciter les prophéties et les visions : accueillir, intégrer et faire croître les meilleures qualités comme don pour les autres, surtout pour ceux qui sont marginalisés et abandonnés, ceux de qui on n’attend rien » (Message au CG 28). Jamais nous ne devons oublier que les jeunes sont les co-fondateurs de la Congrégation salésienne !
Être et agir comme Jésus qui accueille les enfants : il leur montre son affection en les embrassant, il les rend heureux et conscients de leur capacité en les bénissant, il les accompagne avec confiance sur le chemin à parcourir (Cf. Mc 10, 16). En trois mots l’évangéliste Marc synthétise en clefs évangéliques le système préventif : Jésus embrasse, bénit et pose sa main sur la tête de plus petits. Nous voulons comprendre dans la juste mesure ce que nous sommes, qui nous fait bouger et ce que nous faisons. Notre action pastorale et éducative trouve son sens seulement si elle se comprend et se réalise sur cette base évangélique, en reconnaissant que tout n’est pas écrit et que les choses qui ne sont pas écrites peuvent parfois se révéler plus importantes que celles écrites.
Don Bosco a voulu l’ADMA pour étendre la main vers les familles, vers la société, vers l’Eglise et vers tous ceux qui ont besoin d’une aide. Il a voulu ainsi partager sa passion éducative avec celui qui, même si n’étant pas appelé à se dédier à temps plein à la mission pour les jeunes, désirait vivre l’esprit salésien dans un environnement férial et dans le quotidien de la vie, en imitant Marie Auxiliatrice. Pour Don Bosco la dévotion signifie « imitation », imiter la vie de Marie, toute consacrée à l’amour de son Fils et au soin de tous ses frères. Nous venons au « secours » des chrétiens, spécialement quand leur foi est en danger ou a besoin d’être éveillée. Nous le faisons avec notre itinéraire pratique et simple de sanctification et d’apostolat.
L’ADMA est un parcours de sainteté apostolique inspiré du charisme et de l’esprit salésien : Dieu appelle tous à la sainteté et la prière aide à reconnaître la beauté et la grandeur de ce chemin et à en témoigner. Ce don est la vocation à être ouvert à tout ce que Dieu réalise à travers nous et pour pouvoir, dans notre vie, remercier Dieu et nous réjouir pour tout ce qu’Il réalise par le canal de chacun de nous. La commune vocation à la sainteté se spécifie dans la lumière du chemin évangélique vécu, interprété et proposé par Don Bosco. En particulier nous rappelons certaines valeurs de l’esprit salésien : le service et l’aide, spécialement pour ceux qui en ont le plus besoin, la simplicité dans les pratiques de piété, la charité pastorale dans l’engagement apostolique et éducatif, la fraternité joyeuse et l’esprit de famille.
Du courage d’aller vers la réalité et de la puissante pédagogie de la confiance naît comme fruit cette capacité de convoquer pour impliquer chaque jeune et adulte à partager ses talents, de rendre co-responsable pour créer un environnement dans lequel tous se sentent sujets de la mission, de générer une forme d’Eglise : dans chaque œuvre « le salésien sera expert dans la convocation et dans la génération de ce type de dynamiques sans se prendre pour le patron » (Message au CG 28). Et ajoute Pape François, « les interlocuteurs de Don Bosco hier et du salésien aujourd’hui ne sont pas de simples destinataires d’une stratégie projetée anticipativement, mais plutôt des protagonistes vivants de l’oratoire à réaliser. Par eux et avec eux le Seigneur nous montre sa volonté et ses rêves. Nous pourrions les appeler co-fondateurs de nos maisons, où le Salésien sera expert dans la convocation et dans la génération de ce type de dynamiques sans se sentir patron. Une union qui nous rappelle que nous sommes « Eglise en sortie » et qui nous mobilise pour cela : une Eglise capable d’abandonner des positions commodes, sécurisées et dans certaines occasions, privilégiées, pour découvrir dans les derniers la fécondité typique du Royaume de Dieu. Il ne s’agit pas d’un choix stratégique, mais charismatique. Une fécondité soutenue selon la Croix du Christ, qui est toujours injustice scandaleuse pour tous ceux qui ont tué leur sensibilité devant la souffrance ou ceux qui ont fait le pacte avec l’injustice qui touche l’innocent. « Nous ne pouvons pas être une Eglise qui ne pleure pas en face des drames de ses jeunes fils. Nous ne devons jamais nous habituer à cela, parce que qui ne sait pas pleurer n’est pas mère. Nous voulons pleurer pour que même la société devienne plus mère » (Exhort. Apost. Post-Synod. Christus Vivit, 75) » (Message au CG 28).
* Pour la réflexion personnelle

- Comment regardes-tu les jeunes ? Crois-tu en eux ? Que vois-tu dans les jeunes : avenir, espérance ? Comment Don Bosco regardait-il les jeunes ? Que voyait-il en eux ? 

- Les jeunes sont les co-fondateurs de la Congrégation salésienne.

- Ai-je confiance dans les jeunes ? Ne pas oublier que Dieu te fait toujours confiance. 
* Pour la prière

Découvrir, contempler, reconnaître le visage du Christ dans les autres (Mc 10, 13-16)
On lui présentait des petits enfants pour qu'il les touchât, mais les disciples les rabrouèrent. Ce que voyant, Jésus se fâcha et leur dit : "Laissez les petits enfants venir à moi ; ne les empêchez pas, car c'est à leurs pareils qu'appartient le Royaume de Dieu. En vérité je vous le dis : quiconque n'accueille pas le Royaume de Dieu en petit enfant, n'y entrera pas." Puis il les embrassa et les bénit en leur imposant les mains.

* Pour l’action
- Comment renouveler dans mes pensées et dans mes actions la confiance dans les jeunes ?

Pour nous connaître 
ADMA-argentine - sud
Actuellement en Argentine il y a plus de 100 œuvres salésiennes organisées en deux provinces : la Province Argentine Sud (ARS) qui a comme patron le « Bienheureux Ceferino Namuncurá » et la Province Argentine Nord (ARN) qui a comme patron le « Bienheureux Artímedes Zatti ». L’ADMA que nous présentons ce mois fait partie de la Province Argentine Sud, que géographiquement couvre une superficie de 1.237.994 Km2 et s’étend de Buenos Aires à Ushuaia avec une distance de 3.042 Km.
Et maintenant parlons de l’ADMA…

Comment et où s’est développée l’Association dans ta province/région ?
En remontant à l’année 1887, date à laquelle nous avons le premier enregistrement en Argentine de l’existence de celle qui était alors appelée « Association des Dévots de Marie Auxiliatrice », nous pouvons affirmer que les Associations locales d’ADMA sont nées initialement promues par les Salésiens de Don Bosco, ensuite par les Filles de Marie Auxiliatrice, qui se sont récemment unies avec enthousiasme.
L’ADMA à laquelle nous nous référons en faisant allusion à l’année 1887 appartient à la Maison salésienne « Sacré Cœur » de la ville de La Plata, capitale de la Province de Buenos Aires. Sur un tableau accroché à côté de l’autel de Marie Auxiliatrice, on peut lire :
« Dans cette église et sur l’autel de Marie Auxiliatrice, avec l’autorisation du Recteur Majeur en cette année 1887 nous avons érigé la Confraternité de la Bienheureuse Marie, Vierge Auxiliatrice, dans l’église des Salésiens, dédiée au Sacré Cœur, qui se trouve à La Plata, le 04 Mars 1949, Père Pierre Ricaldone, Recteur Majeur. »

Peux-tu nous dire combien d’associations locales et combien des membres il y a aujourd’hui ?
Actuellement nous avons 17 associations locales actives dans notre Province, en considérant même les deux qui sont pour le moment en phase de formation. Sur un total de 300 membres nous pouvons dire que 180 sont actifs et le reste, les 120, sont en prière : ce sont ceux qui à cause de leur âge avancé, à cause de la santé ou des circonstances personnelles ne peuvent pas participer aux rencontres. Nous avons 33 aspirants qui sont en train de suivre un parcours de formation en attente du jour de leur promesse. L’âge moyen des membres varie entre 35 et 85 ans, et nous pouvons signaler que la majeure partie est constituée des femmes.
Chaque ADMA locale a son propre Conseil qui est en communication avec le Conseil provincial. Les Conseillers locaux et leurs membres se réunissent chaque mois ; et dans certains cas, ils se rencontrent toutes les deux semaines. Parmi ceux qui se réunissent mensuellement, la majeure partie a fait coïncider la date de la rencontre avec la commémoration mensuelle de Marie Auxiliatrice et concluent ainsi la rencontre en participant à la Sainte Messe de ce jour dédié à Marie Auxiliatrice.
Schéma de rencontres

Nous commençons avec un moment de prière, habituellement l’Adoration du Très Saint Sacrement, puis suit un moment de formation basée sur l’ADMA en Ligne mensuelle et/ou la révision de la Charte de l’identité charismatique de la Famille Salésienne. Nous poursuivons avec le partage de quelques réflexions en considérant les signes de « ces temps critiques qui ne sont pour rien faciles », comme les considérait le Saint Pape Jean Paul II dans l’Encyclique « Dives in Misericordia », des signes qui nous défient à vivre en étant des témoins fidèles de l’Evangile. Nous concluons avec un moment de partage d’expérience de la vie de la part de ceux qui ont participé à la rencontre.
Le Conseil provincial se réunit trois fois l’année :

- Au début de l’année pour organiser les activités à réaliser durant l’année, en élaborant, en harmonie avec l’ADMA Primaria, des propositions de formation et les formes d’engagement et d’apostolat.

- Au milieu de l’année pour évaluer l’accomplissement du programme, pas dans le but d’un simple contrôle, mais pour vraiment évaluer si ce qui avait été proposé était faisable, et sur base des résultats concrets proposer des modifications ou faire des suggestions de manières de le réaliser.
- A la fin de l’année pour évaluer ce qui a été fait.

Peux-tu nous dire quelque chose de plus sur la vie et l’expérience dans l’association ?

Deux moments forts de communion pour nous sont : la Fête de Marie Auxiliatrice au mois de Mai et à la fin de l’année, généralement à la fin de Novembre ou au début de Décembre, une rencontre provinciale de l’ADMA locale qui est convoquée comme récollection annuelle.
La traditionnelle fête du mois de Mai, qui n’est pas un événement exclusif de l’ADMA, mais de la Famille Salésienne, se déroule chaque année le Dimanche qui précède le 24 Mai un pèlerinage vers la Basilique de Almagro. Cette date avait été choisie de façon à ce que chaque association locale puisse participer activement aux célébrations qui seront organisées dans les Maisons salésiennes respectives le 24 Mai, puisque traditionnellement c’est la tâche de chaque ADMA locale de l’organiser, de la convoquer et de la développer. Même au cours de ces dernières années il a été question de voir comment impliquer en cette activité toutes les branches de la Famille Salésienne qui existent dans chaque maison. Même si en Argentine n’existe pas un Conseil National de l’ADMA, les deux Conseils provinciaux sont constamment en contact et programment des activités conjointes, en ce sens il suffit de rappeler les Congrès Nationaux de 2012 et de 2016 en y ajoutant aussi le Congrès International de 2019.
Un exemple récent de cette intégration de l’ADMA au niveau national est ce qui a été organisé en 2020 en rapport avec la pandémie. Comme nous le savons tous, cette pandémie a rendu impossible les cultes en présentiel. Alors les deux Conseils provinciaux ont proposé de vivre via WhatsApp les mois de préparation à la fête de Marie Auxiliatrice et à la fête de Saint Jean Bosco, et cette invitation a été étendue pas seulement aux membres de l’ADMA, mais plutôt à toute la Famille Salésienne et même à ceux qui n’appartiennent à aucune branche mais qui ont une dévotion particulière pour Marie Auxiliatrice et une sympathie pour le charisme salésien.
Du 24 Avril au 23 Mai et puis du 16 Juillet au 16 Août, les réflexions quotidiennes ont été envoyées très tôt le matin, d’autres au cours de la journée, et cela se concluait le soir avec un message comme « Mot du soir », cela était suivi par une bénédiction de la part des Salésiens qui ont adhéré à cette initiative. Nous avons été surpris de voir le nombre des personnes qui se sont unies, comprenant même celles qui venaient d’autres pays, motivées par le désir que beaucoup avaient exprimé de recevoir le message quotidien et spécialement la bénédiction à la tombée de chaque jour.
Au cours de l’année dernière, à cause de la pandémie, aucun groupe n’a organisé des rencontres, mais tous ont gardé le contact avec les membres à travers les réseaux sociaux, surtout en employant WhatsApp. Et dans beaucoup d’endroits les membres de l’ADMA ont participé activement dans les initiatives pour aider les personnes en extrême pauvreté.

Notre Animateur Spirituel, c’est le Père Vicente Ricchetti, un prêtre salésien, qui fait actuellement partie de la Communauté salésienne de San Justo, qui appartient à la Province de Buenos Aires, où se trouve le théologat salésien. Il est, en outre, le Curé du sanctuaire qui se trouve dans cette même contrée et qui est dédié au Sacré Cœur de Jésus. Essentiellement marial, il souligne toujours qu’une des vertus qui caractérisent les salésiens, c’est la dévotion à Marie Auxiliatrice.
Moi, Maria Ines Ursino, je suis Présidente de l’ADMA Provinciale depuis 2012. J’avais été élue en cette année, puis réélue en 2016. L’année passée on aurait dû renouveler tout le Conseil provincial, mais la situation pandémique a empêché de le faire, c’est pour cela que nous le ferons cette année en cherchant à aller jusqu’à la concrétisation de ce passage. Avec mon mari, nous avons une belle famille de sept fils : cinq filles et deux garçons. De notre fille ainée qui est déjà mariée, nous avons déjà notre première petite-fille, Maria Emilia, et nous sommes en attente de leur deuxième enfant vers la fin de Mars.
Comment vis-tu le rapport avec les autres groupes de la Famille Salésienne ?

La relation fluide de l’Association se vérifie dans le rapport avec les Salésiens de Don Bosco, les Filles de Marie Auxiliatrice, les Salésiens-Coopérateurs et les AEDB soit des écoles de SDB soit des écoles de FMA. Il faut aussi considérer le fait que la dispersion géographique de différents groupes de notre province (14 sur les 32 reconnus) empêche des contacts fréquents entre tous.
Dans notre province, il y a une consulte de la Famille Salésienne, dont je suis membre. Et à partir de celle-ci nous cherchons à convoquer toutes les branches de façon que chacune soit représentée dans les rencontres. Mais même la consulte connaît les difficultés de l’extension géographique qui bloque toujours la participation personnelle de représentants de certaines branches.
En pensant à l’avenir, quels sont les idées et les projets que vous avez pour maintenir la foi entre les personnes et pour promouvoir l’amour pour Jésus dans l’Eucharistie et l’abandon à Marie ?
Nous croyons que pour répondre à cette question nous pouvons prendre en considération les paroles de Don Angel contenue dans l’étrenne de cette année : « Plus que jamais : présence et témoignage ! C’est vraiment cela : Plus que jamais, il y a le besoin de la présence et du témoignage. Comme présence, la nôtre est comme le témoignage de la joie qui naît de notre foi espérante, parce que « Foi et espérance avancent ensemble ».
Pour cela notre objectif est de faire en sorte que, comme cela est arrivé au début du christianisme quand les gens voyaient les premiers chrétiens et disaient : « Regardez comme ils s’aiment ! » quand ils nous voient, nous les salésiens, les sœurs salésiennes, les membres de l’ADMA ; qu’ils voient comment nous vivons, comment nous aimons Jésus dans l’Eucharistie, comment nous vénérons Marie ; et qu’ils disent même : « Regardez comment ils vivent : louant Dieu ; en ayant confiance en Marie, dans une attitude de service, de dévouement inconditionné pour les autres, toujours joyeux », c’est ainsi qu’ils voudront connaître de plus et vivre de la même manière.
Et pour les jeunes ?
Encore une fois, nous nous référons à ce qu’a dit Don Angel :

« …aux jeunes que nous ne pouvons pas laisser seuls (jamais, encore moins maintenant !) : ils nous attendent, à bras ouverts, pour que nous puissions habiter, encore une fois, dans leur expérience de vie, avec la force d’un amour qui est capable de dépasser tout, parce qu’en tout ça, seul l’amour pourra triompher ! Nous devons rêver de nouveau le rêve des jeunes.

Quelle suggestion peux-tu faire à l’ADMA Primaria de sorte qu’elle porte en avant son engagement d’animation au niveau mondial et qu’elle accroisse les échanges et le dialogue entre les groupes ?
Même si nous nous reconnaissons comme membres d’une Association laïque, c’est une réalité dans laquelle l’animation spirituelle d’un salésien, prêtre ou curé, ou d’une sœur de l’une des branches, fait une différence importante qui se manifeste dans le fait qu’un groupe local reste actif ou, malheureusement disparaisse.
Ici nous vivons l’expérience (qui, peut-être, arrive même dans d’autres endroits) que plusieurs salésiens, pas seulement ils ne savent pas ce qu’est l’ADMA, mais aussi ils ne savent rien sur ses particularités – origine, bases, finalités, objectifs, …des autres branches de la Famille Salésienne.

Pour cela, nous faisons cette suggestion : que de l’ADMA Primaria on cherche de faire en sorte que chaque groupe puisse avoir son animateur, et que l’on insiste pour que les Provinciaux considèrent comme indispensable sa nomination.
Nous savons que, peut-être le manque des prêtres rend difficile ce que nous demandons, mais les groupes qui n’ont pas actuellement un animateur n’exigent pas que celui-ci puisse participer à toutes les rencontres, mais qu’il soit disponible même en employant les réseaux sociaux pour accompagner le groupe avec ses conseils.

De 17 groupes existant actuellement dans notre Province seuls 5 ont un animateur, et un de ces groupes se trouve encore dans une paroisse qui appartenait aux Salésiens avant, mais qui a été cédée au diocèse.

En conclusion, il ne nous reste qu’à dire :
L’Auxiliatrice et Don Bosco, Don Bosco et l’Auxiliatrice, un ensemble harmonieux, qui durera longtemps, qui ne peut pas s’éteindre. Il y a toujours eu « présence, dévotion et aide » dans la vie de Don Bosco et cela est encore vrai dans notre vie personnelle et dans la vie de l’Association. A travers l’Auxiliatrice nous arrivons à Jésus, et Lui est ainsi le centre de notre vie. Comme l’a reconnu Don Bosco, « Elle a tout fait », et nous osons ajouter qu’elle continue à le faire. Elle est une présence vive pour chacun de nous : à Elle nous confions continuellement nos familles, nos fils, nos amis, les malades, notre travail, nos projets, nos occupations…et Elle « ne nous renvoie jamais les mains vides ».
Maria Ursino
Le Règlement de l’Association de Marie Auxiliatrice

Pour approfondir et actualiser notre identité 

ARTICLE 1 Acte de fondation (Deuxième Partie)
En continuant l’examen de l’Acte de fondation, il est évident que, depuis le moment de la projection de la Basilique de Marie Auxiliatrice, la vision apostolique de Don Bosco perçoit la dévotion mariale comme un élément de force pour consolider et protéger la foi catholique du peuple chrétien.

Dans la Charte de Communion de la Famille Salésienne, à l’Art. 21, nous lisons : « la classe populaire est le cadre naturel et ordinaire où exprimer le choix pour les jeunes, le lieu social et humain où chercher et rencontrer la jeunesse. Il y a en effet entre les jeunes et le peuple un rapport de compénétration ».
Don Bosco était conscient de la nécessité pour les chrétiens de s’unir, surtout dans les temps difficiles : il faut être unis pour faire le bien, pour contraster le mal, pour se renforcer réciproquement, pour rester solide dans la foi, pour nous stimuler dans l’engagement en faveur de l’évangélisation, de la vie, de la famille et de l’éducation. En définitive être unis dans la prière et dans l’action pour être signe de l’amour de Dieu et de Marie pour ceux qui ne connaissent pas cet amour, capables de diffuser entre les hommes la paix et la communion.

En cette tâche actuelle plus que jamais, la Très Sainte Vierge est présence vivante au milieu de nous et continue sa mission maternelle de médiatrice des grâces pour ses fils dans l’histoire de l’Eglise et de l’humanité.
Le titre d’Auxiliatrice est associé à celui de Reine des victoires : l’histoire de l’Eglise a toujours expérimenté son aide puissante, surtout au moment de l’épreuve et de l’assaut des ennemis, comme dans les batailles contre l’Empire Ottoman à Lépante en 1571 et à Viennes en 1683 et dans la libération de Pie VII le 24 Mai 1814, d’où jaillit la fête liturgique de Marie Auxiliatrice à partir de 1815.

Ce titre est aussi associé à celui de Mère de l’Eglise et la pale à l’intérieur de la Basilique à Turin exprime de façon éloquente cette vision : la Madone est illuminée par l’Esprit Saint, couronnée par les apôtres et les évangélistes, elle étend sa protection sur le monde entier.
Que l’aide de Marie nous soutienne pour être persévérants dans les épreuves et à les offrir en sacrifice à Dieu. Cette présence maternelle et agissante de la Madone est le fondement de l’Association et l’inspiration de l’engagement de membres au service du Royaume de Dieu. 
Andrea e Maria Adele Damiani
Chroniques de Famille

1.ADMA en Timor Est : Une Association qui fleurit dans le pays
https://www.infoans.org/fr/sections/nouvelles/item/12232-timor-oriental-l-association-de-marie-auxiliatrice-fleurit-dans-le-pays

2. ADMA en Corée du Sud : Naissance du deuxième groupe à Séoul
https://www.infoans.org/fr/sections/nouvelles/item/12284-coree-du-sud-le-deuxieme-groupe-adma-est-ne-a-seoul

3. 125 ème Anniversaire de la fondation de l’ADMA de Utrera en Espagne
«https://www.infoans.org/sezioni/notizie/item/12317-espana-la-asociacion-de-maria-auxiliadora-de-utrera-comienza-a-festejar-su-125-aniversario-fundacional »
4. ADMA aux Philippines

« https://www.bosco.link/webzine/67908 »
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